
 
 

 
 

 
 

 

« … de même, nous qui sommes plusieurs, nous sommes un seul corps dans le Christ, et 
membres les uns des autres, chacun pour sa part […] Que votre amour soit sans 
hypocrisie. Fuyez le mal avec horreur, attachez-vous au bien. Soyez unis les uns aux 
autres par l’affection fraternelle, rivalisez de respect les uns pour les autres. Ne 
ralentissez pas votre élan, restez dans la ferveur de l’Esprit, servez le Seigneur, ayez la 
joie de l’espérance, tenez bon dans l’épreuve, soyez assidus à la prière. Partagez avec les 
fidèles qui sont dans le besoin, pratiquez l’hospitalité avec empressement. Bénissez 
ceux qui vous persécutent ; souhaitez-leur du bien, et non pas du mal. Soyez joyeux avec 
ceux qui sont dans la joie, pleurez avec ceux qui pleurent. Soyez bien d’accord les uns 
avec les autres ; n’ayez pas le goût des grandeurs, mais laissez-vous attirer par ce qui 

(de Lettre De Saint Paul Apôtre Aux Romains, 12,5.9-16b). est humble 

 
 En ce  15 novembre, nous recevons une lettre qui semble avoir été écrite exprès 
pour chacun de nous. C’est saint Paul qui nous l’envoie, lui qui de persécuteur et 
ennemi juré des chrétiens, atteint par la grâce de Dieu, est devenu apôtre de Jésus et a 
été le plus grand missionnaire, un témoin fidèle et courageux jusqu’au martyre. Paul, 
un homme avec un parcours de foi très tourmenté et un passé de pécheur – nous 
adresse ces précieuses exhortations d’où transparaît son expérience personnelle. 
 
 Nous y découvrons tout l’amour de l’apôtre pour nous, qui sommes des frères et 
des sœurs, parce que membres de l’unique corps du Christ. Il nous encourage à fuir le 
mal et à rechercher toujours ce qui est bien. Il nous encourage à rivaliser d'estime et 
d'amour mutuel. Il s’adresse à nous qui, parfois, perdons espoir, en nous exhortant à 
entretenir la joie, car parfois la déception nous saisit, à cause des nombreuses 
tribulations que la vie nous apporte. 
 
 C’est pourquoi il nous invite à prier avec persévérance car il sait, par expérience, 
combien la prière l’a rendu fort pour surmonter toute épreuve et toute douleur. Mieux, 
elle l’a même rendu heureux ! 
 
 Paul nous dit une fois encore que nous devons dire du bien des autres : nous 
devons même bénir ceux qui nous maudissent et nous font du mal… Mais comment 
faire ? Cela semble pratiquement impossible. Certes, cela est très, très difficile. Paul a 
réussi parce qu’il s’est laissé conquérir par Jésus, en ouvrant son cœur endurci à 
l’amour. Il a fermé ses yeux remplis de haine et de vengeance et, touché par la grâce de 
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Dieu, il les a ouverts à nouveau, guéris, capables de voir le bien même en ceux qu’il 
considérait comme des ennemis, qu’il devait persécuter et tuer. 
  
En lisant les informations dans les journaux et en regardant la télévision, nous 
apprenons hélas combien la haine est présente chez de nombreuses personnes, combien 
de vengeances vont être tentées ou exécutées, combien on préfère se faire justice soi-
même. Ce n’est pas le cas pour nous, Dieu merci ! Mais nous devons reconnaître avec 
quelle facilité, souvent, nous jugeons et condamnons…  Et comme nous sommes 
prompts à dénigrer ceux qui pensent différemment de nous (ou, à tout le moins, à ne 
pas en dire du bien).  
 
 Magdalena Aulina, notre « chêne », a enduré des tribulations terribles et a eu de 

nombreux ennemis. Mais, obéissant à la grâce du Seigneur, comme saint Paul, elle n’a 

pas cessé de le prier et de lui demander la grâce de persévérer dans la foi et dans 

l’amour. Magdalena priait et faisait prier pour ceux qui la « persécutaient ». Elle était 

heureuse dans l’espérance et forte dans la confiance en Dieu, qui peut tout. Elle était 

certaine que Dieu n’abandonne jamais ceux qui le cherchent sincèrement. Nous avons 

vraiment beaucoup à apprendre !    

 
 


